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salle basse du caveau, elle suit dans son vol le clocher de la 
Bretagne, ce clocher à jour, vrai symbole de l'âme celtique, rê
veuse et mobile, où se succèdent rapidement les sentiments les 
plus divers, dominés par une aspiration incessante vers l'idéal.

Botrel sait rire pourtant, à l’occasion, d’un rire franc et sin
cère. Mais ce qui domine chez lui, c’est la sensibilité. Ce qui l’at
tire, ce qu’il s’attache surtout à peindre, c’est la foi naïve, la ten
dresse pure, l’amour du foyer, les tristesses de la grand’mère, le 
courage du petit mousse, l’héroïsme des Terr’-Neuvas. Les Pau
vres gens ! nul ne les a chantés comme lui. Botrel nous fait 
pleurer, parce qu’il a pleuré lui-même.

Ce chantre des humbles est aussi celui qui provoque le réveil, 
qui sonne le clairon, qui appelle aux bons combats les croyants 
et les forts. Et c’est pourquoi tandis que feu Béranger s’efface de 
plus en plus dans l'ombre avec son Dieu des bonnes gens, la 
jeune renommée de Botrel ne cesse de grandir. Il vivra, n’eût- 
il écrit que cette pièce, que mes lecteurs connaissent déjà, mais 
qu’ils seront heureux et fiers de relire :

BRETONS TÊTUS

« Pour vous faire oublier vos prières naïves,
Bretons, vos ahapelets, nous vous les brûlerons !...

— Nous avons sainte Anne et saint Yves ;
C’est devant eux que nous prierons.

— Alors, nous passerons les seuils de vos chaumières ; 
Vos saintes et vos saints, nous vous les briserons !

— Au pied des arbres des clairières,
Devant la Vierge nous prierons.

— Hé ! Que nous font, à nous, leurs têtes séculaires ; 
Tous vos grands chênes creux, nous vous les abattrons !

— Il nous restera nos calvaires,
C’est devant eux que nous prierons.

— Avec nos durs leviers, parmi les folles herbes 
Tousvos bons Dieux sculptés, nous vous les abattrons!...

— Nous avons des clochers superbes ;
En les regardant, nous prierons.

— De votre obscur passé quand nous fendrons les voiles, 
Vos fiers clochers à jour Baiseront les pavés.. .

— Nous prierons devant les étoijes ;
Abattez-les, si vous pouvez ! »

( L’Univers ) Edmond Biré.


